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Hamadoun Touré (Porte-parole ONUCI): J’ai essentiellement deux 
points. Ce sont des visites que je vais vous annoncer : Le Chef de 
Mission par intérim de l’ONUCI, Abou Moussa, a quitté Abidjan ce matin 
à destination de Ouagadougou. Son voyage entre dans le cadre de ses 
consultations régulières avec les autorités du Burkina Faso qui, comme 
vous le savez, ont joué un rôle très important dans le cadre du dialogue 
direct et surtout dans la conclusion de l’accord politique de 
Ouagadougou. La deuxième annonce concerne la visite de Madame 
Radhika Coomaraswamy, Secrétaire Générale Adjointe des Nations 
Unies et Représentante spéciale pour les Enfants et les Conflits armés. 
Elle est attendue à Abidjan le 4 septembre 2007 pour une visite de trois 
jours en Côte d’Ivoire. Elle rencontrera les autorités gouvernementales 
ivoiriennes, la société civile et bien sûr les collègues des Nations Unies 
aussi bien à l’ONUCI qu’au sein des Agences. Madame Coomaraswamy 
se rendra à Bouaké, à Daloa et à Guiglo. Son séjour entre dans le cadre 
de la présentation vers la mi-septembre d’un rapport sur les Enfants et 
le Conflit en Côte d’Ivoire. Il y a donc une mission spécifique pour la 
Côte d’Ivoire. Nous avons également un forum prévu le samedi avec les 
populations de Treichville. 
 
K. Parfait (Soir Info) : Je voudrais avoir quelques précisions sur la 
visite de M. Abou Moussa à Ouagadougou. Qui va-t-il rencontrer ? 
dans quel cadre et pourquoi à ce moment précis ? 
 
H.T : A ce moment précis, il a été invité par le Facilitateur, le Président 
[burkinabé] Blaise Compaoré mais il va rencontrer le ministre des 
Affaires Etrangères Djibril Bassolé. C’est dans le cadre de la revue 
régulière de la mise en œuvre du processus de paix et particulièrement 
de la mise en œuvre de l’Accord de Ouagadougou. Il se rend très souvent 
au Burkina pour discuter, pour comparer les notes afin d’être à peu 
près au même niveau d’information et voir la voie à suivre.  
 
Peter Murphy (Agence Reuters) : Est-ce que vous savez ou pouvez 
vous confirmer s’il y aura une rencontre du CPC le 4 septembre, 
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même si ce n’est pas votre domaine ? 
 
HT : Ce que je peux vous confirmer est qu’il y aura une réunion le 4 
septembre à Ouagadougou à laquelle l’ONUCI est conviée. Le Chef de 
mission par intérim y sera et participera à la réunion. Je ne sais pas 
quel organe va se réunir, mais je sais que le mardi 4 septembre, il y 
aura une réunion à Ouagadougou. 
 
P.M (Reuters) : ma deuxième question concerne l’état d’avancement 
de l’enquête sur les allégations d’abus sexuel des éléments 
marocains à Bouaké. Qu’en est-il et où est l’équipe ? 
 
HT : L’équipe est revenue et vous savez que les marocains également 
sont rentrés. Nous sommes en discussions très poussées avec le 
gouvernement marocain. Dans les prochains jours, vous aurez des 
informations complémentaires à ce sujet. 
 
P M : Est-ce que l’équipe des nations unies est partie de la Côte 
d’Ivoire ou est elle toujours sur place ?  
 
HT : L’équipe des Nations Unies est là. C’est l’équipe marocaine qui a 
quitté la Côte d’ivoire. Nous espérons qu’elle va revenir bientôt pour que 
nous puissions travailler ensemble. Des négociations sont très avancées 
et elles sont prometteuses. 
 
Germaine Boni (Agence Panapress) : Dans le cadre de cette 
enquête, est ce que le voyage du Premier ministre au Maroc 
s’inscrit dans ce cadre des négociations ? 
 
HT : C’est vous qui m’apprenez que le Premier ministre [ivoirien] est au 
Maroc. Bien sûr que je ne peux pas parler au nom du Premier ministre.  
 
Kouassi Assouma Jean (Agence Ivoirienne de Presse):Je m’interroge 
sur la visite de Madame Radhika. Est-ce à dire que les droits des 
enfants sont bafoués à un niveau si élevé en Côte d’Ivoire pour 
qu’il y ait un rapport ?  
 
HT: Elle viendra voir jusqu’à quel point les enfants sont impliqués dans 
le conflit ivoirien. C’est seulement après son rapport que l’on saura. 
Mais il y a, parait-il, des enfants soldats ou plutôt des enfants associés 
aux groupes armés, parce que parfois ils combattent, parfois ils sont 
utilisés à d’autres fins. C’est son rapport qui nous dira précisément ce 
qu’il en est. Merci 
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